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La ville apprenante : une première approche 

Evelyne DERET, Secrétaire générale du Comité mondial pour les apprentissages tout au long de la vie

I- D’où vient cette notion de villes « éducatrices, apprenantes » 

La notion somme toute récente nous vient des théories sur l’innovation et les systèmes d’innovation, et elle recouvre à la fois les apprentissages
 individuels et institutionnels qui peuvent se faire dans la cité. Dans un monde confronté à une crise économique, sociale, financière, sociétale, énergétique, environnementale et une crise de la représentation politique de très grande ampleur, la notion de ville apprenante émerge là où il s’agit d’inventer, d’innover sur les territoires locaux de chaque pays et là où la ville peut jouer un rôle central. 

Et le concept de « ville ou de région apprenante » s’est retrouvé au cœur d’un nombre croissant de stratégies de développement régional. Car les villes et leurs régions offrent incontestablement un assortiment idéal de ressources, d’institutions, de technologies nouvelles et de valeurs cosmopolites pour s’inscrire comme les premiers acteurs des sociétés fondées sur le savoir qui caractériseront le XXIème siècle.

Ces villes apprenantes affichent et partagent une même volonté de placer l’innovation et l’apprentissage au cœur de leur stratégie de développement. Elles veulent stimuler l’activité économique par la combinaison de l’apprentissage à vie, de l’innovation et de l’utilisation créative des technologies de l’information et de la communication.

La ville « éducatrice, apprenante » peut être à la fois un label (avec adhésion à une charte et appartenance à un réseau qui regroupe des municipalités en France, en Europe et dans le monde
) et un projet, qui peut s’inscrire dans deux extrêmes : celui d’une scolarisation à outrance de l’espace éducatif où qu’il soit : tout devient éducatif (Glasman, 2005) ou celui du mimétisme avec l’école (Houssaye, 1998). Mais c’est aussi une démarche qui suppose la capacité d’accepter une marge d’incertitude et un fonctionnement non plus technicien mais participatif et co-élaboratif avec l’ensemble des ressources des acteurs.

C’est dans tous les cas une notion qui connaît un succès croissant car la ville « éducatrice, apprenante », est devenu un enjeu du développement régional
. 

Ville apprenante, une démarche qui suppose des incertitudes. Pourquoi ? 

Trois faisceaux de raisons peuvent être relevés.

1. Les mutations du monde moderne :

La mondialisation, la révision des frontières en éducation, les évolutions technologiques et l’avènement de la société du savoir (et d’une économie du savoir) obligent tout un chacun à s’ouvrir en permanence à de nouvelles connaissances et compétences, à des recompositions de métiers, à de mobilités nouvelles qui imposent de penser en termes d’éducation et de formation tout au long de la vie. Apprendre tout au long de la vie signifie regarder l’éducation comme un continuum qui se développe de la petite enfance jusqu’à la fin de vie dans tous les lieux de vie dont la ville. 

Selon la communauté européenne, elle se définit comme « les activités d’apprentissage, entreprises à tous moments de la vie, dans le but d’améliorer les connaissances, les qualifications et les compétences, dans une perspective personnelle, civique, sociale et/ou liée à l’emploi ». 

2. Le territoire

Si ces mutations modifient le paysage de la formation (diversification des lieux de transmission des connaissances et des compétences – en particulier en dehors de l’école-, avènement d’Internet,...), le territoire se trouve interpellé dans sa capacité à assurer une réelle continuité éducative, et à organiser les forces vives qui le composent pour ouvrir et démocratiser l’accès à la formation, permettre le décloisonnement des types de formations, assurer la dimension démocratique de la formation tout au long de la vie et la valorisation de formes d’intelligence collective au service d’un nouveau type de développement local basé sur la solidarité et la cohésion sociale 

Ce qui pose la question de sa gouvernance : sur un territoire, Etat, collectivités locales et société civile participent à la mise en œuvre d’une offre éducative locale mais les questions de coordination locale horizontale, de concurrence, d’harmonisation restent des points clés à traiter.

3. Une mutation des savoirs

Les savoirs sont multiples et leurs origines très diversifiées: qu’ils relèvent de l’expérience individuelle et de la mobilisation de formes d’ « intelligences multiples » (Howard Gardner) ou qu’ils naissent collectivement dans des champs professionnels, culturels, géographiques diversifiés, leur prise en compte va constituer un atout pour une ville dans un contexte de compétition mais aussi un enrichissement personnel et collectif, une ouverture, la chance d’un désenclavement des savoirs, de métissages, de recomposition, et ils deviennent de ce fait vecteurs de lien social.

4. Au centre, le sujet et son parcours

Pour des sujets dont les parcours changent : 

· Les temps de l’apprentissage : aux trois périodes linéaires et bien identifiées : le temps de l'apprentissage, le temps du travail, le temps de la retraite. Socialisation, travail, citoyenneté se mêlent, dans le même temps. Les frontières des temps sociaux sont bousculées et des « bureaux du temps » ont même été créés dans certaines villes pour saisir ces mutations.

· Les lieux, les modalités et les outillages (TIC) changent et nous font passer d’une approche scolaro-centrée à une conception d’un territoire éducatif
. Il en ressort que la « ville éducatrice », à l’opposé d’une logique qui assignerait l’éducation et la formation aux seules institutions légitimes, implique une forte dynamique communautaire, fondée sur la mobilisation des savoirs de tous sans exclusive au service du développement et de la créativité du territoire. 

Et c’est ainsi qu’un nombre croissant de « villes apprenantes » ont vu le jour. Des villes de plus en plus nombreuses se revendiquent comme telles. Un Réseau français des villes éducatrices (RFVE) s’est mis en place en 1991 (www.villeseducatrices.fr), inscrit dans une Association internationale des villes éducatrices (AIVE). Dans le même mouvement s’est constituée une Association nationale des directeurs de l’éducation des villes (Andev). 

Une remarque

La notion de ville et même de région apprenante connaissent la même vogue que celui d'apprentissage tout au long de la vie. Les deux sont d'ailleurs apparus sensiblement au même moment dans le débat public. Ils illustrent tous deux la conviction que l'apprentissage constitue la condition incontournable du développement.

Les deux notions sont complémentaires : alors que l'apprentissage tout au long de la vie concerne l'individu, la ville ou région apprenante concerne le collectif, la synergie des acteurs agissant sur un même territoire. Transformer un territoire en ville ou région apprenante, c'est en somme fournir le plus grand nombre d'opportunités à chacun d'apprendre tout au long de sa vie, pour développer des activités économiques, culturelles et sociales au bénéfice de tous. 

« L’apprendre tout au long de la vie intervient dans ces trois dimensions (de la stratégie 2020 de l’Union Européenne): 
· il est une composante-clé d’une croissance intelligente ;
· il représente une condition de réussite de la transition vers une croissance verte ;
· et il constitue un élément de la cohésion sociale qui va de pair avec une croissance inclusive. » 
II. Quelles sont les conditions pour être « ville apprenante » ?

1-Apprendre pour être ou rester compétitif dans le marché mondial néolibéral : La mondialisation rend les villes, les régions et les pays plus vulnérables aux chocs externes et aux restructurations économiques. Cependant, toutes les villes et les régions disposent de ressources qu’elles peuvent mobiliser sur la base d’un ensemble de conventions, de valeurs et de normes régionales partagées et qui constituent un atout économique fort.

2-Constituer des partenariats forts avec tous les acteurs des territoires : élus, administrations, associatifs, chercheurs, entreprises privées, syndicats, mouvement social, etc. L’objectif est de promouvoir une citoyenneté politique active. Etat, collectivités locales et société civile sont des lieux de savoir qui participent de cette économie du savoir dans les territoires : économie du savoir entendue comme une économie du lien, des interactions basées sur une nouvelle manière numérique
 de faire circuler et de gérer informations, idées, connaissances et actions. L’apprentissage collectif repose sur l’échange continu d’informations sur les produits, les processus et les méthodes d’organisation du travail. Le partenariat est essentiel mais a ses exigences : une volonté claire et déterminée de tous les protagonistes de placer l’acquisition et la diffusion des connaissances au cœur du développement.. 

3- Maintenir et développer le capital humain qui est l’atout à valoriser où enseignement, éducation et formation sont conçus aussi comme des facteurs de cohésion sociale et pas seulement comme des facteurs de productivité car ils ne se limitent pas à l’insertion professionnelle et à la compétitivité. Ils touchent aussi à l’équité et à la citoyenneté active, qui constituent des valeurs fortes pour un territoire… C’est ce capital social qui est déterminant pour que le fonctionnement des villes apprenante permette le partage d’une culture et d’une perception communes.
4-Développer des stratégies de Réseau : les réseaux de pratiques qui interviennent dans les territoires sont des compositions, superpositions de différentes natures et de différents niveaux : réseaux de territoires (régions, interactions multirégionales, communautés territoriales, etc.), réseaux d’institutions (formation initiale, formation professionnelle, formation continue, orientation, etc.), réseaux d’initiatives (locales, multirégionales, européennes), réseaux de projets, réseaux d’acteurs (personnes, entreprises, associations, etc.). 
Les villes ont à développer et valoriser tout ce travail en réseaux, avec ses différents niveaux de granularité : en créant des partenariats privilégiés propres à chacune des initiatives, en reconnaissant les spécificités locales et les transversalités appropriables, en créant des espaces de co-responsabilité, en prenant du temps pour écouter, partager, capitaliser, fédérer. 
5- S’appuyer sur les communautés de pratiques : compte tenu du caractère social, et souvent informel, de l’apprentissage et de l’innovation, le dynamisme nait souvent de la proximité géographique des partenaires qui permet des interactions fréquentes, continues et des échanges d’informations aisés qui s’appuie sur des communautés de pratiques où l’intérêt, les valeurs, la culture, sont partagés et stables.

La ville devenue « apprenante » entre dans l'économie de la connaissance et de l'innovation qui caractérise la société post-industrielle, de manière à tenir sa place dans la compétition mondiale et attirer les forces de production de biens et de services sur son territoire. 

L'individu, de son côté, a tout à gagner à habiter dans une ville ou région apprenante, pour y multiplier en permanence ses occasions de formation qui garantiront sa valeur sur le marché de l'emploi et aussi sa place de citoyen à part entière dans l'espace public.

6- Innover et aller vers la ville « numérique » : les Technologies de l’Information et de la Communication ont la part belle pour relier la communauté d'apprentissage locale des terroirs à la communauté mondiale, à la planète.

Mais au-delà de toutes ces similitudes, il apparait que chaque ville met au point sa propre recette en fonction de ce qui est disponible localement, du contexte économique et social, lui-même marqué par l’héritage historique et culturel : selon qu’elle dispose des techniques de pointe dans le domaine de l’information et des communications, d’une expérience et d’une aptitude à stimuler l’innovation, d’une capacité à favoriser et utiliser les interactions et les échanges entre toutes les composantes de la société 

III. Ville apprenante : une composante d’un nouveau paradigme éducatif « apprentissage tout au long de la vie » ou d’une révolution ?

C’est la ville toute entière, le « cadre d’expérience » qu’elle constitue, l’ambiance et les interactions qu’elle crée, ou permet de créer, la recomposition des ressources qui participent à ce nouveau paradigme.

Si chacun se construit dans les interactions avec sonenvironnement, la qualité de cet environnement devient essentielle. Travailler sur l’éducation signifie travailler avec les responsables des politiques sociales et urbaines et des politiques d’aménagement, les urbanistes, les architectes ainsi que le tissu économique, culturel, associatif dans sa diversité. « Toute la ville est une source d’éducation. Elle éduque à travers ses institutions éducatrices traditionnelles, ses projets culturels, mais aussi à travers sa planification urbaine, ses politiques environnementales, ses moyens de communication, son tissu productif et ses entreprises », dit la Charte internationale des villes éducatrices.

Cependant derrière ce dynamisme et la richesse du mouvement "ville apprenante", ne négligeons pas quelques écueils possibles :

1- Une mobilisation des acteurs, voire une participation qui ne va pas de soi : il y a une difficulté réelle à associer l’ensemble des acteurs à une démarche complexe, exigeante, ouvrant sur l’incertitude et sans effets lisibles immédiatement. Il y a aussi les effets de concurrence et d'objectifs contradictoires.

2- La reconsidération pour les formateurs de leurs compétences : les nécessaires évolutions, mobilités qui en découlent pour intégrer une démarche globale d'apprenance généralisée est tout sauf simple. Ils ont à évoluer dans leurs pratiques, leurs postures. Les résistances sont souvent fortes mais une ville apprenante ne peut s’appuyer que sur des formateurs eux-mêmes apprenants (« sinon on va dans le mur » disait un spécialiste de la ville éducatrice)
3- Le thème de l’éducation et de la formation tout au long de la vie ne doit pas conduire à scolariser la formation et la vie sociale : Si le secteur de l'éducation formelle doit nouer des liens avec celui de l'éducation informelle pour valoriser la globalité de l'apprentissage; il doit établir des partenariats avec les autres secteurs de la société; sans pour autant les prendre en otage.

4- Enfin il faut rester vigilant sur la possible reconduite d’inégalités connues ou d’inégalités nouvelles et sur l'impact de l'apprentissage tout au long de la vie sur l'exclusion sociale. 
En conclusion

Ainsi, la « ville éducatrice », à l’opposé d’une logique qui confierait l’éducation aux seules institutions légitimes, implique une forte dynamique communautaire, fondée sur la mobilisation des savoirs de tous sans exclusive au service du développement et de la créativité du territoire. 

« La ville ne peut survivre sans devenir une ville de savoir, mais elle ne peut pas devenir une ville de savoir sans devenir une ville apprenante » (Bélanger et Paetsch, 2006).
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� L’apprentissage individuel se réfère aux acquisitions formelles, non formelles ou informelles, de connaissances et de compétences par les individus dans leurs lieux de vie. Il relève de l’ensemble des activités éducatives auxquelles une personne se livre tout au long de sa vie quelle qu’en soit l’origine, et non pas uniquement la scolarité et la formation initiale


� Le réseau des villes educatrices, 361 villes éducatrices dans le monde, dont 79 en France �HYPERLINK "http://www.villeseducatrices.fr/"�http://www.villeseducatrices.fr/�


� Kurt Larsen Centre pour la recherche et l'innovation dans l'enseignement


� Voir l’article de B Bier « les villes éducatrice et l’utopie du territoire apprenant »
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